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Notes d'inspection des viandes 
à propos de l'examen de laboratoire 
dans l'inspection sanitaire du porc 
par J. MORRE et J. BILLON) 
(Note prése_ntée par M. Thieulin) 
En qualité, l'un de Vétérinaire Inspecteur d'un abattoir indus­
triel de la région parisienne, l'autre de Chef de Laboratoire des 
abattoirs de la Villette, nous avons pu réunir quelques notes 
relatives à l'inspection sanitaire d�s carcasses de porc, que nous 
pensons susceptibles d'intéresser nos Confrères. 
Notre étude a porté sur 320.000 porcs, dont 10.000 ont été 
consignés, puis estampillés après une saisie partielle et 960 sai­
sis en totalité. Parmi ces animaux consignés, 103 ont été soumis 
à des examens de laboratoire. 
Ces notes ont simplement pour but d'essayer d'établir un lien 
précis entre l'Inspection Vétérinaire classique et l'examen de 
Laboratoire afin que, l'une s'appuyant sur l'antre, l'inspection 
dans des cas semblables s'en trouve facilitée. 
La question principale que doit se poser le Vétérinaire-Ins­
pecteur est la suivante : 
La maladie dont les lésions sont observées sur cette carcasse 
est-elle due à un agent pathogène pour l'homme ? Ce germe a-t-il 
ou non diffusé dans Porganisme ; autrement dit les tissus, en 
totalité ou en partie, renferment-ils des éléments dangereux 
pour le copsommateur ? Question grave car notre cons'-�ience 
professionnelle est engagée. 
L'idéal serait de soumettre chaque cas au Laboratoire mais 
la chose est impossible (délai de réponse du Laboratoire: 48 heu­
res au moins) d'où embouteillage de l'abattoir, frais élevés, réa­
lisations techniques très onéreuses (aménagement de frigori­
fiques et de laboratoires importants). 
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Il faut donc avec des signes cliniques déterminés, bien cata­
logués, répondre à cette question. Mettons à part les cas prévus 
par I'arrèté ministériel du 2 juillet 1951 et sa circulaire d'appli­
cation du 26 mai 1953 relatifs au contrôle bactériülogique des 
viandes des animaux abattus soit d'urgence soit pour une affec­
tion de l'appareil digestif ou génital où certains prélèvements 
sont obligatoires. 
En dehors de ces cas, un nombre suffisant d'observations de 
laboratoire faites à l'occasion de cas cliniques correctement 
identifiés doit permettre de porter par la suite un jugement sans 
avoir besoin d'un nouveau recours au lahoratoi re. C'est pour­
quoi pour chaque envoi au laboratoire en plus de prélèvements 
d'organes (os longs, muscle, rein) nous avons tenu, en vue de 
la présente étude, à rédiger une fiche de commémoratifs envi­
sageant les six points suivants : 
Couleur de la peau, de la panne, de la viande ; état du pou­
mon, du foie, de l'intestin ; le motif de l'envoi étant par nil­
leur précisé. 
Le Vétérinaire Inspecteur qui essaie de relier la présence d'un 
signe anatomo-patholog-ique à la réponse favorable ou défavo­
rable du laboratoire ne peut établir son opinion qu'après un 
nombre important de prélèvements : en effet, il arrive souvent 
que pour un porc présentant des signes d'arthrite par exem­
ple, le vétérinaire inspecteur reçoive une réponse indiquant 
l:mtôt 1a présence, tantôt l'absence de germes considérés comme 
pathogènes. Si le nombre des réponses défavorables dépasse net­
tement celui des réponses favorables, il pourra considérer la 
lésion comme devant entraîne1· Ja saisie totale. 
Cette manière de faire permet même de corriger certaines 
defaillances de l'examen bactùiologiquc : 
Une réponse négative (absence de germes) provient quelque­
fois du foit que le germe a échappé aux recherches bactériolo­
giques, soit qu'il y ait eu erreur de technique, soit que la bacil­
lémie n'ait été que transitoire : la recherche effectuée en dehors 
de cette période est négative (cas fréquent pour le Rouget du 
porc), soit encore que le prélèvement ne parvienne au labora­
toire qu'après un délai de 24 heures : certains germes fragiles 
s'autolysent et peuvent être difficiles à mettre en évidence, mas­
qués par des germes banaux surajoutés. 
Dans cette éventualité, si l'inspecteur constate la présence 
des signes analomo-pathoiogiques établis grùce il la méthode de 
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travail exposée plus haut, ln saisie s'impose même avec une 
réponse négative du laborntoire (absence de germes) car « le 
ùoute doit toujours profiter au consommateur ». 
Au contraire, si les réponses favorables sont plus fréquentes 
pour un même symptôme clinique, le vénérin_aire doit alors 
s'attacher à la recherche d'un faisceau de signes pathologiques 
susceptibles d'établir une corrélation entre la présence de ger­
ines microbiens· et les lésions considérées ; exemple : poly­
arthrite, lésions ganglionnaires, hépatiques ou rénales, conco­
mitantes. 
Insistons tout d'abord sur l'importance considérable de l'exa­
men sur pied. Celui-ci permet de retenir spécialement les ani­
maux présentant un comportement suspect. Afin de rehouver 
par la suite les carcasses des porcs ainsi co11signès sur pied, 
nous avons adopté la technique sui \'ante : tous ces porcs reçoi­
vent un tatouage spécial et, lors de !'abattage, le numéro d'ordre 
qui leur est attribué est entouré d'un cercle au crayon encre, 
pour attirer l'attention. 
Leurs organes digestifs et génitaux sont mis à part, cela est 
facile sans contestation, gr!lce à l'organisation des abattages à 
la chaîne : à côté de la chaîne des carcasses, une chaîne de bacs 
reçoit les organes au fur et à mesure de l'éviscération. 
Sur les porcs consignés sur pied reconnnissables à leur numéro 
d'ordre entouré d'un cercle il est des cas bénins et des cns 
graves. Pour les distinguer en plus <les signes diniques classi­
ques : œdèmes, couleur de la pe::.n, du muscle. de la panne, il 
a pu être établi, grâce :1 la méthode exposée ici-même, p�r 
confrontation avec des examens de laboratoire, cieux bons signes 
anatomo-cliniques : 
La couleur du foie et l'état du poumon. 
Foie et pou,nwn de couleur normale : 
. Accident bénin tel que fracture très récente on même pnst­
mortem. 
Foie de couleur saumon - poumon normal : 
Accident peu graYe, tel que fracture récente, ecchymose. La 
résorption de l'hémorragie explique la couleur du foie : une 
lésion minime provoque cet accident. 
Foie de couleur saumon poumon rétracté de coulenr lie de 
- vin: 
Il s'agit à coup sûr d'un abattage d'urgence. Un examen de 
BULLETIN DE L'ACADl�MIE 
laboratoire est nécessaire car le cas est douteux : l'examen sera 
favorable dans 60 % des cas environ. 
Foie noir hémorragique - poumon avec stase sanguine : 
Le tissu adipeux a en outre un' aspect sec de << plàtre ». Il 
s'agit d'un abattage in-extremis. L'examen de laboratoire a tou­
jours été positif : viande septicémique, à saisir. 
Lors de. l'inspection post-mortem la même méthode est vala­
ble, il faut confronter les résultats de l'examen de laboratoire 
avec les lésions anatomo-pathologiques observ(·es à l'inspedion. 
Celles-ci sont soigneusement notées, répertoriées et classées, à 
l'occasion de chaque intervention de notre pratique journalière. 
La décision du Vétérinaire-inspecteur (saisie totale ou sa1s1e 
partielle) peut alors être basée sur le seul examen anatomo­
palhologique et cela avec une quasi certitude. 
La peste porcine, qui donne lieu à la déclaration prévue par la 
loi, doit être recherchée ; il y a forte suspicion de peste quand 
on remarque : soit des infarctus hémorragiques de la rate, soit 
qu'apparaissent nettement en relief les suffusions sanguines 
J1rovoquées par les accidents de transport. Cela est particufü·­
rement visible après grattage de la peau. 
Le rouget du porc et la tuberculose doivent foire l'objet 
d'une ètude spéciale, car la saisie pour ces deux maladies est 
réglementée par la loi. 
Pour le rouget, nous devons noter d'abord que le porc de 
couleur rouge est rarement atteint de rouget : il s'agit bien sou­
vent d'un cas de congestion (péritonite aiguë - accident de 
transport - abattage d'urgence). 
Par contre l'endocardite, l'arthrite, un léger œdème de la 
région pelvienne doivent faire penser au rouget. L'examen de 
!aboratoire est nécessaire : à partir du liquide synovial directe­
ment ensemencé on trouve souvent du bacille du rouget. Dans 
bien des cas le seul signe clinique est un ensemble de taches 
carrées de 2 cm. de côté comme imprimées sur Ie dos et le 
jambon. C'est le porc dit « à carreaux » des Français ou le 
« Diamond Disease » des Anglo-Saxons. 
Quant à la tuberculose, c�lle du poumon est fréquente. Mais 
celle des ganglions rétropharyngiens l'est certainement autant 
et l'infection commence souvent par cet organe car la tuber­
culose du porc est dans de nombreux cas digestive, si bien' que 
la seule lésion existant peut être celle des ganglions rétrop,ha­
ryngiens. Ces ganglions après la coupe restent adhérents soit à 
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l'extrémité de la ca rcasse (b. « gorge » en term e de dw.rcuterie), 
soit à la tête, et il faut les inciser systénw.Liquement même si 
le ganglion bronchique est indemne. 
Si le foie présente <les granulations lubercufruscs, une tuber­
culose généralisée doit être soupçonnée et pari iculièrement une 
tuberculose osseuse visible sou5 forme d'abcès avec fonte puru­
lente de l'os : la lésion est visible sur le porc fendu car elle 
siège d'ordinaire sur les corps vertébraux et sur Je sternum, 
d'où la nécessité de n'examiner que des porcs fend us. 
Ces deux maladies étudié.es - voyons les lésions anatorno­
pathologiques qui, confirmées par des examens de labor�1toire, 
permettent de prononcer une saisie totale. 
D'abord les pleurésies et péritonites si fréquentes chez le 
porc. /,a pleuréise aiguë a un aspect caractéristique : des br­
mes rouges transparentes, « gelée de grosei Ile » tapissent la 
cavité thoracique. De même, dans la péritonifr aiguë, des arho­
risa tions sanguines sur la panne sont un signe très défavt.wahle. 
De petits abcès miliaires, localisés an niveau de !'<'.·chine avec 
un pus hien lié, jaune, entourés d'une zone réactionnelle se tra­
duisant par une décoloration des i·égions musculaires voisines 
avec la présence de tissu fibreux, doivent faire pem er h la sta­
phylococcie du porc. 
Les examens de laboratoire montrent 1a prés ence de staphy­
locoques virant le milieu de Ch:ipman, Jiquéfü mt la gélntine et 
coagulant le plasma de lapin : l'ensemble de ces caractères con­
duisent classiquem ent ù considérer ces germes comme pathogènes. 
Sachant que le staphylocoque est responsable de nombreuses 
intoxications alimentaires, ]a saisie totale doit être pro11Lrnct'.·e. 
Chez le porc les lésions articulaires se rencontrent très sou­
vent : ces lésions (engorgement de l'arlicnlalîon, rén d i on inflam­
matoire du ganglion), si elles sont étendues 2t plusieurs poi nts 
de l'organisme, doivent ,faire suspecter une difTusiun ha�illaire 
par voie sanguine et entraîner une saisie totalt . 
Si l'arthrite se double d' u ne péricardite ou d'une endocardite, 
il fo:It craindre une streptocoecie <lu porc (professeur Lr-:-;BouY­
nrns) ; là aussi une saisie totale s'impose. 
Par contre, il est de nombreuses lèsions qui ne provoquent 
qu'pne saisie partielle. 
S'il n'y a qu' une �irthrite krnnle sans autre réaction que celle 
du ganglion lymphatique correspondant, l'ablation <le la lésion 
2 
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suffit. C'est d'aillears l'augmentation de volume du ganglion 
avec réaction inflammatoire, 111ême sans aucune lésion appa­
rente de l'articulation, qui doit faire penser à l'arthrite. 
Par contre, un simple engorgement hémormgiq11e du gan­
glion dénote une fracture du membre correspondant souvent 
minime et difficile à mettre en évidence. L'articulation du gras­
set et le ganglion iliaque présentent fréquemment ces lésions. 
De mèrne, de minuscules vésicules tran sparentes , semblables à 
des gouttes de rosée, sit uées sur la panne, prnuvenl unt' réac­
tion du péritoine - mais il s'agit souvent d'un cas bénin. Ce 
signe disparaît après 24 h eures de chambre froide. 
On n'attachera pas trop d'importance aux pleuro-périlonites 
sèches avec de nombreuses adhérences, enserrant k foie, reliant 
intimement les organes entre eux P,t aux parois thoraciques et 
abdominales. C'est une lésion très fréquente, spectaenlaire, mais 
ïes examens de laboratoire ont toujours été négatifs, si aucun 
abcès n'a été décelé d'autre part. La saisie partielle des abats 
et des deux reins avec celle des deux pannes suffit bien souvent. 
A ce sujet, signalons que les traditions de coupe dans la 
charcuterie veulent que les reins restent adhérents aux car­
casses, si bien que l'inspecteur vétérinaire, quand il saisit 
les abats, a tendance à oublier les reins. C'est une erreur ; pLmr 
l'anatomo-pathologiste, les reins sont un viscère, ils doiYent 
suivre le sort des autres viscères et être saisis avec eux qunnd 
une saisie totale des viscères est décidée. D'autre part les liens 
qui unissent foie et rein sont bien connus et si on saisit un foie 
pour un motif quelconque, il faut examiner sérieusement les 
reins. 
De mê me, une autre relation qui ne doit pas être perdue de 
vue, c'est celle qui unit mamelle et reins. Dans les mammites des 
truies (abcès de la mamelle), il est bon de prononcer une saisie 
du rein : il est noté fréquemment des néphrites associées à des 
mammites. 
En général <l'ailleurs toute lésion un peu importante doit 
entraîner une saisie du rein qui, comme filtre de l'organisme, a 
toute chance d'être virulent. 
CONCLUSION : 
Ce travail avait pour but d'essayer d'établir un lien entre 
Iïnspeclion anatomo-pathologiqne du por� et le résul lat de l'exa-
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men de laboratoire. C'est Je problème de l'emploi j udicieux de 
l'examen bactériologique qni est posé. 
L'au lre but envisagé était de mettre en 1 umièrc quelques 
lésions macroscopiques clairement définies. ccnlrùlées par des 
examens de laboratoire. 
(Services \' élérinaires Sanitaires de lu Seine.) 
DISCUSSION 
1\1. Dnrnux. - Cette note est certainement très intéressante, ne 
serait-ce que parce qu'elle représente le fruit de nombr·euses années 
de pratique de l'inspection des viandes. Je voudï'ais ce11endant 
qu'·elle n'entraînât pas dans l'esprit du lecteur, l'idée que dans un 
délai plus ou moins rapproché le recours à l'examen de laboratoire 
n'aura plus de raison d'être, puisque, étant donné les très nom­
breux examens qui ont déjà été pratiqués et par suite de calculs sta­
tistiques que l'on peut concevoir très facU.ement, le laboratoire 1ù1p­
vorterait pr,1tiquement plus rien d'intéressant comme renseigne­
ments ù l'inspecteur. Il ne faut pas perdre d·e vue qu'il y a de nom­
breux cas particuliers, poi1r lesquels le laboratoire paraît tout de 
même nécessaire et parfois indispensable. 
l\L THIEULIN. - L'insp·ection des viandes exige à la fois la sùrcté 
et la rapidité du jugement, car l'incidence commerciale ne peut être 
néglig<'�c. Dans un laboratoire d'inspection des viandes, les méthodes 
de recherch-�, qui ne sont pas applicables dans la pratique journa­
lière, sont là pour étalonner les techniques courantes et leur confé­
rer une valeur la plus grande possible. Dans un même ordre d'idées, 
les résultats analytiqu·cs, enregislrés chaque jour, ne tendent pas à 
éliminer l'examen normalement ù effectuer en vue d'un cas particu­
Jier ; tout au contraire, une telle façon de faire contribue à former 
l'insp<�cteur et à l'instruire afin d'éviter une objection, contraire à 
celle tout ù fait fondée qui vient d'être faite, et -relative aux exa­
mens de laboratoire qui seraient systématiqueemnt effectués sans 
tenir compt.e de l'appréciation clinique qui se suffit souvent à elle­
même. 
Autrement dit, tout ceci est question d'équilibre et de bon sens. Le 
but de la note de :MM. MORRE et BILLON n'est donc pas de diminuer 
l'intérêt du laboratoire mais tout au contraire de lui p-ermettre de 
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rendre, sans commettre d'excès, tous Jc:s services que l'on est en droit 
d'attendre de lui. 
i\I. DIHEUX. - Dans ces conditions, je suis tout ù fait d'accord avec 
l'esprit dans lcqud le texte a Clé rédigi:. 
